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La série photographique 

 
Définition : 
 
C’est un ensemble d’images qui a du sens au niveau du fond (ce que les images évoquent, 
racontent) et au niveau de la forme (à quoi cela ressemble du point de vue esthétique et 
visuel) 
 
Version 1 (se découvrir…) 
 
Vous faites des photos : face à un paysage magnifique, une scène de rue intéressante, un animal, vous 
ressentez une émotion et vous déclenchez deux ou trois fois. Et puis le temps passe, le souvenir s’estompe, 
un flot de nouvelles images vous submerge et vous laissez la photo là où elle est. 
 
Un autre jour, face à un nouveau paysage, une scène de rue, un animal, vous déclenchez et vous obtenez 
une nouvelle photo qui vous plaît. Vous la laissez quelque part sur un ordinateur, une carte mémoire…  
 
Faute d’organisation, de démarche photographique, peut-être de discipline, vous n’avez pas rapproché les 
deux clichés.  
 
Or ce rapprochement aurait pu déclencher une prise de conscience : sur le sujet photographié, qui vous 
tient à cœur, sur la composition commune aux deux images, qui caractérise votre œil de photographe, ou 
encore sur leur graphisme qui vous touche particulièrement. 
 
Version 2 (aller vers la maîtrise…) C’est le travail du « Fond » 
 
a) Vous avez un sentiment confus qui vous travaille, vous y revenez souvent, sans forcément même le 
partager avec vos proches, et puis un jour ce sentiment confus émerge d’une manière plus claire et devient 
un intérêt que vous décidez d’allier à votre passion pour la photographie… 
 
Alors là, il vous faut lire, écrire, (ou prendre des notes plus simplement), vous verrez petit à petit votre 
intérêt devenir plus concret, prendre forme, sans que pour autant votre imagination ne traduise encore en 
images votre perception renforcée… Mais vous êtes sur le chemin de la série, il vous faudra alors aller à la 
rencontre de vos images… 
 
b) Vous partez d’un concept intellectuel, d’une réflexion sur la vie, d’un écrit littéraire, 
d’un amour de la nature, des personnes, de l’architecture. Vous décidez de traduire ce texte, cette 
réflexion en images… Ce concept devient un thème photographique, que vous mettrez en images. 
 
 
Si votre série fait 10 images, il vous faudra être particulièrement précis pour apporter de la cohérence à 
votre discours. 
Si vous faites une série de 50 images, elle pourra inclure différents aspects de votre sujet, un long sujet qui 
traite d’un voyage par exemple, vous pouvez inclure des images d’architecture, des portraits, des paysages, 
des rites religieux etc… Mais attention, il sera primordial d’apporter une cohérence à l’ensemble sur la 
forme.  
 

Le propos 

 
Votre thème général est maintenant défini. Mais il faut aller plus loin : que voulez-vous en 
montrer  ? Quel est votre propos  ?  

Mes images peuvent-elles vraiment composer une série pertinente ?  

On a à la fois des plans larges et des détails, de la couleur et du noir et blanc, de l’intérieur et de 
l’extérieur, des couleurs chaudes et des couleurs froides.  

Avec ce méli-mélo d’images aux caractéristiques diverses, on ne comprend pas où je veux en 
venir, ça part dans toutes les directions. On constate que le thème général à lui seul ne suffit 
pas pour donner du sens à la série. Il manque à la fois le propos (ce que j’ai envie de montrer), mais 
aussi la forme (comment je veux le montrer). 



 La forme 

Le thème global et le propos, parfois, ne suffisent pas pour produire une série qui se tienne. Si l’on ne 
s’intéresse pas à la forme, aux critères plastiques auxquels les images devront répondre, on aura toujours 
ce mélange de styles, d’ambiances qui donnera à l’ensemble un aspect brouillon. 

 
Il va donc falloir penser à la forme, à l’enveloppe, pour apporter cette cohérence manquante.   

A noter : la forme n’est pas uniquement l’esthétique des images, ou uniquement là, pour les rendre belles.  

Parfois elle appuie aussi le propos, le souligne. Par exemple, si vous faites un reportage sur la maison de 
vos grands-parents, celle chargée de souvenirs heureux où vous passiez des vacances enfant, et que celle-
ci est aujourd’hui sur le point d’être vidée et vendue, vous aurez peut-être une manière mélancolique ou 
nostalgique d’aborder votre sujet  ? Pour traduire ces sentiments, vous allez peut-être rechercher des 
lumières douces, des teintes froides, des effets de flous, des ambiances sombres  ? 

Quels que soient vos sentiments, votre propos et votre démarche pour le sujet choisi, la forme devra donc 
être pensée en amont. Que ce soit pour des critères d’esthétique ou de message à faire passer, sans 
réflexion préalable sur la forme, vous obtiendrez des images disparates et un ensemble qui respire la 
confusion. 

Voici quelques questions à vous poser sur la forme pour que, visuellement, votre série photo soit 
cohérente.  

A noter : cette liste n’est pas exhaustive et en fonction de la série, certains critères ne seront pas 
obligatoirement à prendre en compte, il sera à vous d’en juger  ! 

– Conditions de lumière : naturelle ou artificielle  ?  Douce ou vive  ? Directe ou diffuse  ? 

– Conditions météo pour extérieur ou paysages : sous la pluie  ? Dans la brume  ? Par ciel dégagé ou         
couvert  ? A l’aube ou au crépuscule  ? 

– Styles : minimaliste ? Graphique ? Recherche de flous ou netteté parfaite ? 

– Cadrages : plans rapprochés ou plans larges  ? 

– Focales : au grand angle  ? au 50mm ou 80mm  ? 

– Couleurs : teintes chaudes ou froides ? Pastels ou franches ? 

– Format d’images : rectangulaires  ? Carrées  ? Au format portrait ou paysage ? Une alternance de deux 
formats  ? 

– Sentiments ou ambiances qui se dégagent des clichés : douceur  ? mélancolie  ? joie  ? mystère  ?  
humour  ? 

– Post-traitement des images : accentuer la saturation ou la baisser  ? Augmenter les contrastes ou non 
 ? Appliquer tel effet ou rester au plus près de l’image originale ? 

 

Plus vous affinerez vos réflexions sur le fond et la forme, plus votre série sera crédible et harmonieuse  !  

 

Textes tirés de  

– « Qu’est-ce qu’une série photo ? » (NICEPHORE école suisse de photographie) : 
https://www.nicephore.ch/quest-ce-quune-serie-photo/ 
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et de  

Les conseils d’un photographe :  

Penser à l’encadrement avant les prises de vue, c’est éviter le déchirement de supprimer une image au 
moment de l’accrochage…  

L’accrochage : ne pas rajouter une image « pour que ça passe » en supprimer une… 

Un texte pour « la clef d’entrée » dans le travail… Il devra être court, écrit gros et tenir sur une seule page 

Utiliser un pied photo pour chaque prise de vue (même avec un 24x36) – sauf bien évidemment pour 
les scènes sur le vif – 

Utiliser un déclencheur souple 

Prévoir des filtres gris (pour travailler le flou ou supprimer des personnages) 



Utiliser des optiques fixes : ON SE DEPLACE, ON NE ZOOME PAS !!! 

Si on ne possède que des zooms, se contraindre à utiliser la même focale 

Attention au grand angle, on n’en abuse pas, c’est lassant à la longue (sauf bien entendu si intention 
particulière) 

Attention aux images verticales et horizontales, c’est bien entendu possible, mais il faut maintenir 
l’harmonie. 

Ne pas faire 20 000 images numériques on s’y perd : dans la série on sait où l’on va… 

Photoshop : moins on l’utilise, plus on fait de la photographie… au-delà, nous ne sommes plus dans la 
photographie, mais dans la création d’images avec support photographique, ce qui reste par ailleurs 
complètement respectable… Photoshop est un outil tellement performant que le risque est de s’y noyer. ( 
J’ai vu un paysage avec une partie de ce paysage qui était traité sous forme d’isohélie, je n’ai pas compris 
l’intérêt de la démarche… sauf dire merci à photoshop…) 

Prévoir une lampe de poche un chronomètre et une boussole (les téléphone portables proposent tout ça 
aujourd’hui), un carnet de notes et un sac poubelle suffisamment grand pour protéger le matériel en cas 
de pluie. 

Quelques idées… 

La brume… Les arbres… L’architecture… Les fenêtres… Les gens en situation d’attente… La ferme et les 
fermiers… les lignes… L’eau… Les reflets… L’ombre… Les jeunes… La fête…  

« Ce qui occupe le plus de place dans le paysage, maintenant, c’est le silence. Le silence massif, compact, 
présent. Un silence qui bouche tout… » 

« Quand je la caresse, elle m’embrasse : un coup de langue rêche sur la main et on ronronne ensemble, 
elle et moi… » 

Un dernier thème auquel j’ai pensé pour moi, mais que nous pouvons partager :  

Pour imager ce dernier thème, j’ai pensé, grâce à un ami, photographier la difformité des arbres… avec 
bien entendu une forme humaine dans chaque image, tirée de la difformité d’un arbre. Format 40x50, 
images noir et blanc sous marie-louise, cadres 50x60, bordure noire type Nielsen, le texte sera la phrase 
ci-dessous : 

« Je n’avais jamais vu de femme regarder un homme de cette façon, non pas comme si c’était un homme, 
mais un tableau qui forçait son admiration par la hardiesse de la composition, la manière dont les 
principes traditionnels de la symétrie avaient été rejetés au profit du déséquilibre et de la disproportion et 
qui l’incitait, pour le comprendre, à réévaluer sa conception de la beauté, à y ménager une place pour les 
silhouettes difformes. » 

 


